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JOURNAL DE PlIYSlQU"E, DE CJJIMIE 

MEMOIRE 
SUR LES LERNEES (Lemma, Lrn.) ; 

P AR M. H. D. DE BLAINVILLE. 
I 

C1:s animaux, au premier aspect, semblenl tellement bizarres 
que les ~oologistes sonl e?~ore ~orl peu ~•accord sur _la place qu'ils 
leur ass,goent dans la sene animale. Lmnreus, qu1 le premier a 
e tabli le G. lernee, en Iaisait des aoimaux mollusques, quoique la 
definition qu'il donne de eelle classe, ne Jui convieooe guere: c'est 
cependanl ce qu'ont imite succes~ivement Bruguieres, dans Jes Ta­
bleaux de l'Encyclopedie melhodique, MM. Blumenbach, G. Cu­
vier et de Lamarck , dans la premiere edilion de leur ouvrage sur 
le regne animal, et tous l'es editeu1·s et coutinuateurs de Linnreus. 
M. Bose avail admis le meme rapprochement, mais en faisant 
l'observation que, par lt::urs habitudos, les lcrnees se rapprochaient 
des vers intestinaux. M. Dumeril, ne sachanl probahlement 
qu'en faire, Jes a passees sous silence. En 1809, M. de Lamarck, 
dans la distribution generale des animaux qui fail partie de sa 
philosophic zoologique, fol le premier qui eut J'idee de rappro­
cher Jes lemees des sangsues, des Jombl'ics: en effel, il Jes placa 
dans son premier ordre des annelidcs . Plus tard, dans le Pro­
drome de &on cours, il crul devorr en former une clasi.e distincte 
sous la denomination d'epizoaires. M. Ocken , qui le premier a 
senti la neccssile de mcltre un peu d'ordre dans ce groupe en le 
partageanl en plusieurs petits genres, et qui, en oulrc > a apercu 
ses rapports avec les calyges, en fait cependanl encore une fa­
mille de sa classe des mollusques, el ii '3 place en Ire ceUe qui 
reoferme les terebratules et celle des balanes. Des 1814, pendant 
mon voyage eo Angleterre, j'etais arrive presque aux memes re­
sultals que l\I. Ocken, c'est-a-dire, a l'etablissement de plusieurs 
petites coupes generiques' el aux memes rapprochemens avec les 
calyges et genres voisios; mais j' eo concluais que ces animaux 
devaient etre ranges dans le type des entomozoaires ou animaux 
articules, et noo dans celui des malacozoaires, avec lesquels ils 
n'ont en effet aucune sorte de rapports. C'est ce que j'iadiquai 

, 



ET n'11rSTOIRE NATUR.ELLE. ~ 373 
d'ans mon Prodrome d'une nouvelle classification du regne ani­
mal, publie en 1816, epoque n laqueHe j'etais bien loin de coonaltre 
Jc Traile de Zoologie de M. Ocken qui venait d'etre pub lie. C'etait 
dans ma maniere de voir un gronpe de vers anomal ; inler­
mediaire aux heteropodcs ct aux lelradecapodes, mais devcnu tel 
par une habitude constanle de l'espece, et pcut-elre meme des in­
di\ idus. Cepcndant lVl. de Lamarck, danslameme annee, publiait 
la nou,·elle edition de ses Animaux sans vertebres, ou, sans cir­
conscrire aussi rigoureusemcnt la classe des epizoaires qu'il avait 
elablie precedemmenl, il l'adopta cependant, com me !'indication 
provisoire d'une coupe existant dans la nature, et qui doit servi1· 
a lier les vers el les insectes. II etablit uoe petite section generique 
pou1· les espcces qui offrenl des rudimens <l'appeodiccs , sous le 
110m d'entomode, mais ii n'eul pas l'idee de rapprocher ces singu­
liers auimaux des calyges; et cependaot ii rang,e parmi Jes ento­
modes la leroee pectoralc Je Muller, qui en est si voisine. C'est cc 
qu'a justemeul sen ti M. G. Cuvier daus son Regne animal, du 
moi11s dans une note supplemenlaire du dernier volume de sun 
ouvrage publie en 181 7. Aussi range-t- il les veritables lernees 
parmi les vers intesti,wux cavitaires, peasant que !es au Ires doi­
vent aller clans celle des crustaces hrancbiopodes. Quoi qu'il en 
soil de ccs di!ferens rapprochemens, aucun des auleurs quc nous 
\'COOOS de cite1· u' a- cbercho 3 resoudre la question par des recher­
ches approfondies et en s'aidanl de !'anatomic, aucun meme n'a 
caractcrisc les especes. Je vais do110er l'exlrait demon travail au 
point ou ii est parvenu en ce moment. 

Nous savons encore assez peu de cliose sur l'orgauisalion des 
lcrnecs. Leur eoveloppe oxlerieure, ordinairemcnt d' un blanc jau­
nalre transparent, est aussi quelquefois d'un hrun rougeatre 
fonce. Elle est le plus souvent molle el flexible, en-dessous sur­
toal: mais ii arrive aussi quelquefois qu'elle soil dure, comm~ car­
tilagineuse, dans differens points de son etendue, et surtout a la 
partie supericure de la premiere division du corps. Le corps des 
lerne~s, -constammenl bien symetrique' mais du reste de forme 
assez variable, quelquefois tres alonge, d'autres fois large, ov~le 
et aplati, est souve11l di vise daos sa loognour, par UD elranglement 
plus ou mo ins prof.and, en deux parties. -L'une, anterleure, plus 
petite, plus etroite, qui reunit la tele et le thorax, est quelquefois 
un peu subdivisee, de maoiere que la tete soit aussi presque di~­
tinctc : c'est cette partie qui off re les premih·es traces des vert­
lahles appendices <loot la boucbe para1t conslammenl armee, et 
n1eme des rudimens d'anteones L'autre partie do corps est l'ab-

_________ :,____~---___.._.__~----------
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domen; presque toujours plus large que la premiere, sa forme 
varie egalemenl beaucoup: c'esl celle donl la peau est Ia moins 
dure, la moios cornee ; elle off re assez sou vent des prolongemeos 
appendicnlaires, paires, places de cbaque cote, mais inarticules 
ou immobiles, et quelquefois de simples iocisures. Quelques es­
peces m'ont offert des traces d'yeux sessiles ou de slemmates; plus 
sou vent on trouve des indices d'antennes, meme quelquefois sub­
articulees. Quant aux appendices, dans toutes les especes que j'ai 
pu examiner avec soin, j'ai trouve que la boucbe etait constam­
ruent pourvue <l'une paire de crochets mobiles convergens, quel­
qnefo1s de deux et meme d'une sorte de lcvre infeneure. Pour 
les appendi'ces veritables qui se joignen t au thorax, ils sont gene• 
ralemenl pen nombreux. Dans Jes especes que leur grandeur m'a 
perm is de dissequer , j'ai trouve que la couche musculaire qui 
oouble l'enveloppe extericure, le plus ordinairement fort simple et 
composee de fibres longitudinal es soyeuses,!sesubdiviseeo portions 
laterales pour les subappendices 'et les appendices. :Le canal intes­
tinal est_ complet, c'est-a-dire, etendu de la houcbe a l'anus ; il 
parait rneme qu'il fait quelquefois des replis ou circonvolutions. La 
bouche, mediocre, situee ordinairement a la partie inferieure du 
cephalo-tborax , est au milieu d'un espace doot la peau est molle; 
elle est constamment accompagnee, a droite et a gauche, d'un 
crochet court, aigu et corne; mais on ne le voit sou vent qu'a uoe 
tres forte loupe. Le canal intestinal se !ermine en arriere clans 
un tubercule ou mamelon pJus ou moins saiJlanl er median. Je 
n'ai jamais pu dissequer le systeme circulatoire; mais il est cer­
tain qu'il existe, ou du moins les auteurs qui on! observe ces 
animaux vivans, en parlent d'une maniere certaine. On oe peut 
cependant pas dire qu'il y ait d'autres orgaoes de respiration que 
les subappendices de la peau. Les organes de la generation ne 
m e sonl peut-etre pas connus completement. On sail seulement 
que, dans toutes les esreces de ce gronpe, ii existe de chaque 
cote du tubercule ana une sorte de sac, de forme un peu 
variable, et qui est rempli par une inllnite de co!'puscu_Ies guel­
quefois roods, d'aulres f01s subanguleux el meme d1sco1des, 
qui sont indubitablement des reufs, comme nous l'apprend une 
observation curieuse du docteur Surriray, du Havre. D'apres 
cetle observation, ces animaux naissent sous une forme qu'ils 
perdent par la suite en avanpnt en age; et cette forme est beau­
coup plus parfaite, moins anomale que celle qu'ils acquierent , 
en sorte ~ue c'esl une metamorphose en sens inverse de ce qui 
a lieu ordmairement. Nous ignorons du reste s'il existe des sexes 

.. 



, 
ETD lIISTOJRE NA:l'URELLE, 575 

dis!incts dans ces animaux.La place que nous croyons devoir leur 
assigner dans la serie porte a le croire, tandis que leur adhe­
rence parasite conduit a une opinion contraire. Tous les indivi­
~us ne sont pas toujours pourvus des sacs oviferes. Cela tiendrait-
11 a ce que ce sont des individus males, ou a ce que ces organes 
etaient tombes par accident? c'est ce que je n 'oserais affirn1er. 
Je ?e_puis n.on ~~us r~en d_ire sur I~ sy~~eme nerveux des lernees; 
ma1s il para1l qu il do1 t ex1ster, pmsqu 11 y a des muscles distincts, 
et sa plaee ne peut etre ailleurs qu'a la partie inferieure du 
corps. 

Si !'organisation des lernees est encore si incompletement con­
nue, il en est a peu pres de meme de leurs mceurs, de leurs 
hahitudes. J usqu'ici on ne Jes a trouves que sur des poissons de 
mer ou d'eau douce, quelquefois sur toutes Jes parties du corps 
entre les ecaiJles, ou au tour des yeux; mais surtout au pli des 
nageoires, ou ' Ja peau est plus fine, dans la bouche et la cavite 
hranchiaJe. C'est clans cetle partie du corps qu'on Jes rencoutrc 
plus frequemment, et sou vent plusicurs individus a Ja fois. Ces 
animaux s'enfoncenl plus ou moins dans le tissu des parties, el 
quelquefois assez pour lue l'on n'aper~oive presque plus de 
!'animal autre chose que es filamens oviferes. Ils adherent soit 
par la bouche, au moycn des crochets dont elle est pourvue, 
soit par quelque autre partie de leur corps, el souvent au point 
qu'il est plus aise de Jes rompre que de Jes detacher, surtout 
lorsqu'il y a quelque reoflement en forme d'arret de Ja partie 
:mterieure du corps. D'apres ceJa iJ est difficile de concevoir 
comment Jes animaux sortis des reufs sonl nxes sur Jes poissons, 
a moios que d'admettre ~ue dans Jeur jeune a~e ils peuvent se 
mouvoir un peu: ce qu'1l y a de certaiq, c est que la meme 
espece n'appartient pas necessairement a la meme espece de 
poisson. 

Passons main tenant a ]'exposition des genres el des especes q~e 
je crois pouvoir etablir dans celle famille, en Jes disposant su1-
vant la gradation de l'organisation et le plus de rapprochement' 
des calyges. 

Genre LERNEOCERE; Lerneocera, Bv. 
Car. Corps plus ou moins alonge, renfl_e dans_ son milieu ou 

ventru droit ou contourne, convert d'une peau lisse et presque 
Corne ;nterieurement; \ermine en avant, a la suite d'un long cou, 
par un renflement cepha1iquc bien distinct, arme de trois coro~s 
imrnobiles, brauchues a J'extremite, deux laterales et une supe-

\ ' 
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rieure. Trois petits yeux? lisses a la parlie anterieure de 1a tete -; 
bouche inferienre en suc;oir ; aucune trace d'appendices au 
corps. 

1°. La L. BRANCHIALE ; L . hranchialis, Linn., -G-mel.: de la 
grosseur d'une plume d'oie; le corps courbe de maniere que le 
ven tre est inferieur; Jes sacs oviferes naissant bie.n avaut l'extre­
mite posterieure du corps el tres entortilles. 

Celle espece, dont la .couleur est d'un blanc sale, quelque­
fois d'un brun rougeatre' a cause <lu sang contenu clans l'esto­
mac, se trouve implantee dans les lames brancbiales de plusie~rs 
especes de gades, et entre autres des gadus barbatus et cegleji­
nus, a l'aide des cornes <le sa tele. Cette implantation est quel­
quefois si forte, que l'on ne pent enlever }'animal sans le 
mu tiler. 

LesGroenlaodais, dans la mer desqueJs cne estassez commune, 
la ma11gent volonliers. 

La · L. cYCLOPTERtNE; L . cyclopterina, Mull. Celle espece, 
que je n'ai pas vue, parait ne differer de la precedente qu'en 
ce que le cou filiforme se recourbe en haul, et qu'a l'extremite 
du museau, en-dessus , ii y a deux orifices tubuleux, courts et 
opposes. La queue est aussi plus grele; son extremire n'esl pa6 
courbee; l'aous est transversal, el de chaque cote ii y a deux 
Jobes convexes. 

Elle se trouve, dit O. Fabricius, dans Jes branchies du cycJop­
tere epineux, et une varicle plus petite, a ovaires verdatres, dans 
celles du cydoptere liparis. 

0°. 'La L. DE SuRTI.IRAY; L. Surriraiis, Bv. ~Corps uroit, subcy­
lindrique, appointi en arriere et surlout en avant, ou. i\ se joint, 
par uoe sorte de cou distinct, avec un retrecissement posterieor 
du renflement cephalique; celoi-ci arme de trois cornes simples ; 
Ja bouche inferieure, pourvue de lrois .especcs de dents dispo­
sees en triangle, et au milieu d'une sorle de bourrelet labial ; 
1«=;s ovaires cY.lind1:iq?~s et t,o?t-a-fait droits, naissant a peu de 
distance de I'extrem1le poster1eure. 

On doit la decouverte de cette espece a 1\1. le docteur Surriray, 
du Havre qui a eu Ja complaisance de m'en envoyer un iodividu 
trouve so~s Ja nageoire pectorale d'uu pelit poisson, qu'il ne 
nomrue pas, avec des observations faites sur le vivant. Le viscere 
dorsal, de la forme de l'ahdomen, se contractail frequemment 
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'el par ondulations, ct ces contractions se propageaient jusqu'a 
Ja tete. Au moment OU l'animal fot detache' ce visccre etait 
rempli ~'un l,iqu.idc tr~s rouge; mai~ le lendemain il ne cootenait 
plus qu un hqu1dc grisatre, ballotte par les memes contractions. 
Les autres parties du ventre etaieot rouges, de grises qu'elles 
etaieot auparavant. L'animal n'execata plus aucun mouvement 
apres qu'il fut detache ; cependant l'organe dorsal contiouait ses 
contractions viogt-cinq heures apres la mort appa,rentc. M. Sur­
ryray_, qui regarde cet organe comme un estomac, dit qu'en 
oatre on voyait quclque apparence d'intestins sur les cotes. Les 
ova-ires craquaient sous la pointe d'un instrument; mais ii ne put 
y reconnailre de traces de fretus : ils n'etaient pas assez avances. 

II fut plus heureux dans un autre individu, trouvc dans l'reil 
et la Ca\ ite orbitaire de petits poissons dont il ne designe pas 
l'espece. 11 trouva que Jes ovaires exterieurs ressemblaient a 
certain es antennes fili formes des crevettes, et qu'elles contenaient 
une serie d'un grafld nombre d'reufs ranges a la suite l'un de 
l'antre. En cxtrayant quelques-uns de ces fretus qui lui parureot 
enveloppes par une membrane transpareote, ii y reconout une 
espece de monocles ( ce soot ses term es ) , ayant six pattes tres 
larges, et sur le dos trois taches noires, donl une longitudinale 
en avant et deux en arriere; en sorte, ajoute-t-il, que ces fret us 
ne ressemblent pas plus a leur mere que ceux du calyge alonge. 

4°. Le L. DES CYPRINS; L. c.Jprinacea, Linn., Faun. Suec., 
tab. 1 1 , fig. 1. Corps subcyliodrique, droit, pellucide, di vise par 
un etranglement en un abdomen claviforme avec trois tuber­
cules dont un est plus grand, et en cephalo-thorax cylindrique 
dont l'extremite est pourvue de trois especes de cornes moll es, 
chacune en forme de croissant. · 

Je n'ai vu de celle esr.ece, dont on doit la decouverte a Lin­
oreus, que la figure qu'1l en donoe et qui a ete copiee partout. 
II ajoute que !'abdomen a a sa base uoe tunique blanche, formant 
comme une espece de prepuce. Le cephalo-thorax est aussi cou .. 
vert d'une tuoique blanche. Comme Linnreus ne parle pas de sacs 
oviferes' ii faut penser OU qu'ils etaieot tombes' OU qu'ils o'etaient 
pas sortis el qu'ils etaient representes par Jes tubercules ac-com­
pagnant l'anus, ou enfin que c'etait un iodividu male. 

Elle a ete trouvee sur une espece de cyprio ( cyprinus ca~ 
rassus ) . 

Tome XCY. NOVEMBRE an 18~~- 4~ 
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GenreLERNEOPENNE; Lerneopenna, Bv., P ~nella , Oken. 
Corps alonge, cylindrique, subcartilagineux, termine anterieu­

rement pa1· un renflemenl cepha\ique, circulaire, lronquc anle­
rieuremenl, et garni dans sa circonference d'un grand nomhre 
<le crochets? au milieu desquels < probablement la houche ; 
une p\lire de cornes courle$, obliques en :irricre; poslerieure­
J;Uent app.ointi et pourvu de chaque cote de file\s coniques creux, 
bien ran.g-es etimitant les barbes d'une plume ; ~ la partie iuferieure 
de l~ur r~-ine sont ?eux filamens tres fins el lres alonges' servant 
probahJement d'ovaire~. 

1 ° . La L . DE- BoccoNf,; L. Bocconi.i, P ennatula, Lamarlin. , 
Voyag. de Lapeyrouse , lorn. IV, pl. 20; Cop., dans l'Encycl. 
·meth., sous le nom de Lern. s.etifere. Ce singulier animal parait 
avoir ~te decril pour la premiere fois par Paul Boccone, clans les 
Trans. phil., n° 99, art. 1 r r, et depuis dans un petit recneil de 
ses observations. ll l'avait observe sur l'epee de me", poisson si 
com mun dans Jes mers de Sicile, dans la chair duquel ii se tient, 
dit-il, aussi ferme qu'une tariere clans un morceau de hois. Boe­
cone en faisait une sorte de sangsue, car il le nomme hirudo 
sive acus cauda utrinque pennata. Depuis ce temps, il pat·ail que 
Lamartiniei·e a observe la meme espece clans des mers fort 
eloignees, aux environs de Notka, implantce a plus d'uo pouce 
et demi dans le corps d7un diodon. V 01ci la description qu'il en 
donne sous le nom de pennatula, que M. Ocken a contracte en 
celui de pennella. Le corps, de substance carrilagineuse, est 
cyJindriqae; la tele, bien distincte et plas large que Je corps, est 
pourvue en arriere de deux petites cornes de me'me substance ;. 
elle est aplatie a son cxtr~mile et couverte de petits mame\ons, 
qui soot, dit-i\, autant de suc;oirs, ce qui n'est pas probable. 
L'extremite postel·ieul'e d\l corps a\~ forn: e d'1Jne lanw de plume; 
les barbes, qui sont de la meme substanc~ que le ,este «;l~ corps-, 
servent de filets excr~heurfi l- en effet, ~n press;tnt Jfjgeremeot le 

. .corps de !'animal, Ia plupc11rt Ian~eot une liqueur Ires limpid~ et 
,fluide par file\; a leur base, c'qst-a~ire, en avant et souJ le corps, 
soot deux grands filets- cartilagineux q~i n'e.siste~t pas dans tous 
l~s ioqividus, ~t dont ii ignore l'uSBg-,. P . .Bo~~pne dit qu'Us 
servent a l'anim:\l pour sq cr~mpon[)«Jr au" pierres et l'Jl~i1le sur 
le corps d~ l'anim~I auquel jJ s'attache. Je suppose plus volon­
tiers que ces organes sont analogues aux longs 6lamens du genre 
prece~ent, et l'observation de LalDarliniere proQverail que les 
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sexes sont ~epares. 11 ajoute que l'on aper~oit bien la circulation 
daos cet ammal. 

MM. de Ghamisso et Eysenhardt , dans un Memoire , insere 
daos le tome X, part. II des Actes nouveaux de l'Academie des 
Curieux de la Nature, regardent _I'ani1~1a! observe par La Peyrouse, 
com~1e devant former une espece d1stmcte de celle de Boccone. 
lls Im donnent le nom de pennella diodontis avec M. Oken. Ils font 
observer que la figure de La Peyrouse ;est grossiere et ne donne 
que fort incompletement l'idce de l'animal. Ils n'ont pas observe 
Jes tentacules que celui-ci a figures aulour ae 1-a. bouche. MM. de 
Chamisso et Eysenhardt, aiosi que M. Eschocho)z qui a trouve 
cette lerncide daos les branchies d'un diodon mola pris dans la 
mer Pacifique septenLrionale, pensent a pen pres comme Boe­
cone, qu'elle doit etre mise parmi Jes annelides, et non avec les 
crustaces. Cette lernee avail la moitie de son corps eofoncee <lans 
le poisson et sur la partie libre de la queue etait attachec une 
anatite. 

Les memes ohservateurs rapportent aussi a cette espece la 
L. exocmti decri le par Ho I ten ( A eta danica, H olmice, 1802), et 
que celui-ci regar<lait comme formant une espece distincte, parce 
que la, bouche n'est pas entouree de tenlacules, et que les cirres 
cornes de la tele sont plus longs. 

2°. L. :t'LECHE; L. sagiua, Ellis. Trans. phi)., ano. 1765, t. 55, 
fig. 16. Corps fiJiforme, d'un pouce de long, a peu pre~ cylin­
drique, co1•iace, term inc anlerieuremeot pat la houche et poste-,, 
rieurement par une double serie de seize especes de plumules 
presqueegales, r en flees et percces a. leur extremite. 

Cet animal, que je rap(>roche de la lernee de La_m_a1,tiniei:e ~ 
sans etre absolumenl certa10 qae ce rapprochement soil 1usle a etc 
trouve implanle assez profondement dans la peau d'une espece de 
lophie, dans Jes mers <le la Chine. Linnreus en faisait une espece 
de pennatule, sous le nom de pennatula sagitta, ce qu'ont irri}te 
Ellis, Solander, Esper et meme M. de Lamarck. M. G. Cuvier 
pense qu'il doit elre considel'e comme appartenant. au genre. 
calyge, et qu'il tieot en partie de ces animaux et eh parhe des ler­
nees. Enfin tout recemment, M. Dekay dans le Journal des 
sciences americain, ayant eu l'occasic_m d'observ~r ~n fo~i!idtl 
troave adherent a la peau du diodoh pzlosus de M1tch1ll, crit~que 
ces dift'ercntes manieres de voir, et propose de r~garder eel a1!1?1al 
comme appartenant a l'ordre des polypes tub1feres, ce qui ~e 
semble bien hasarde. Quoi qu'il en soit, car M. Dekay pense lt'n• 

48,. 
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meme que ce rapprochemet1t ne sera certain que lorsqu'oo con­
naitra !'organisation , nous en avons ex trait )es caracleres de 
J'espece. Nous devoos cependaot ajouter que d'apres la fiq"ure el 
Ja description que M. Dekay donue de eel animal, il est evident 
qu' il ne l'a pas observe lout en tier' el que la partie anlcrieure est 
res tee dans le poisson. Il·dit en effet que Ja bouche etait irreguliere 
et presentait un aspect Eranuleux, avec plusieurs petits trous, ce 
que sa figure fail encore mieux apercevoir. U ajoule que toute la· 
partie du corps hors de la peau du poisson etait de couleur pour­
pre, tan dis que ce qui etait interieur avail une couleur blaocbe. 
Les tegumet!S·e taienl composes de deux membranes' l'exterieure 
pourpre, epaisse et coriace, l'interieure pale et mince. Du reste­
il n'a pu apercevoir a l'interieur ni estomac ni ovaires, mais seu­
lement quelques fibres hlanchatres convergentes vers l'extremite­
supifrieure. 

La.fig.ore don nee par Ellis dans Jes Transactions philosopbi'lues· 
me parait apparteoir a la meme espece que celle de M. Dekay. 

(La suite a un prochain numero.) 

MEMOIRE. 
Sur les Animaux des regions arctiques ;: 

p AR M. SCORESBY. 

('SUITE). 

LE- morse aueint fo taiUe d'un breuf: 
Ses dents canines sortent de la machoire superienre de la lon­

gueur de IO a I 2 pouces, elles se portent un peu en arriere et 
elles comprennent entre elles la poiote de la maohoire inferieure · 
elles soot un peu courbees en arriere. Leur longueur tolale T 

quand elles soot sorties du crane, est ordinairement de 15 & 
20 pouces el quelquefois presque de 5o; leur poicls est de 5 a 
10 livres chacune au plus. 

Le morse elant un animal lent et malad,·oit sur la ltrre, se~ 
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MEMOIRE 
SUR LES LERNE.ES ( Lernea, L1N: ) ; 

PARM. H. D. l>E BLAINVILLE., 

(FIN.) 

Genre LERNEE. Lernea. 
Corps peu alonge, subcylindriqne ou deprime sans traces de 

divisions ou de rudimens d'appendices sur les cotes· un renfie­
menl cephalique plus ou moins distinct, la bouch~ inferieure 
pourvue d'une paire de crochets; l'abdomen lermine par deux 
sacs oviferes plus ou m9ins prolonges. 

Je conserve, sous c~ no~ les espece~, de }ernees .qui n'orit 
aucooe traced appendices m au corps 01 a la tete, c'est-a-dire Jes 
especes les plus informes. 

1•. La L. EN MAssus; L. clavata, Mull., Z. D., t. 1, p. 55. 
Corps cylindrique, termine anterieurement par une sorte , de ros­
lre crocbu, ayanl en-dessous une bouche a trois plis. Les deux 
sacs oviferes cylindriques el de la longueur du corps. 

Celle espece, observee par Mullersur les nageoires, les_yeux,dans 
la bouche et Jes branchies de la perche de Norwege, paratt avoir 
une orgaoisatio_n assez se~blable a _celle ?e nos lerne?ceres: Muller 
dit en effet avo1r observe le canal mtestmal et une c1rculallon. 

2 ". La L . nE BASTER; L. Basteri, Bast., Opusc. suhs., II; p. 158, 
t. 8 , fig. 2 . Le corps blanc, separe en deux par un etran-glement; 
l'abdomen beaucoup plus gros, ovale; le renfiement ceph_alique 
globuleux · boucbe inferieure el pourvue d'une double pa1re de 
crochets, ;u moyen desquels l'am~al ~dhere. . . 

Je oe connais celle espece que d apres Baster, q~1 f'._a1t ob.server 
que eel animal a beaucoup de rapports avec c~lut que Gisler a 
figure, Acta Holm., 1751, p. 90, tab.~, fig. ,1 - 5, et ,ue, 
Gmelin cite a }'article de sa L. s.almonea: d ne pa~le pas de sa9s 

o ·. ifcre. 
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5". La. L. CYCLO~H?R,Ej L; ~yclophora, Bv. Corp,; fusiform~, 
portant a son extrem1te anterieure un renflemenl disco'ide au 
milieu duquel est la bouche. Les sacs oviferes sonl loo as et' cy-
lio<lriques. a 

J e ne connais celte espece qui me paralt bien dis\incte, que 
d'apres une figure manuscrile du Voyage des Ang\ais au 
Congo. 

Genre LEnNEOMISE; Lerneom.r:on, Bv. 
Corps ovo"ide ou deprime, avec une sorte de oophalo-thorax en 

forme de COIi elroit, cylintlrique, termine anterieuremenl parune 
bouche hilahiee, pourvue en efft:t de m1ndib:.1les en crochets eL 
d'une levre in(erieure; un su<;oir pins ou moins protractile a la ra­
cine inforieure de !'abdomen; cleux sacs oviferes peu alonges. 

Ces especes de lernces n 'on~ aucun appendice au corps, mais 
senlemenl a la houche.Elles adhere11t aux poissous an mo yen d'une 
espece de su~oir' en sorre 'lue !'on peut COIJCevoir qu'e\lea 
peu\'enl, sinon cesscr leur nt.lherence a vo\onle' du mains tour­
ner sur celle espece de pivot, pour porter la houche a dlfferens 
eocl,roits. · e I 

1°. La L. A CROCHET; L .uncinata, Mul1er,Z. D. ,tab.XXXlll, 
fia. 2 . Corps oblong, subdeprime, mou, blanchatre, avec un 
sill on longitudinal su r le 

1
milieu dn . .<los et deux lateraux se reunissant 

sous le ventre; )a bouclie terminale el hifide; la ventouse abJo~ 
mioale tres peu saillaute; Jes ovaires clavitormes. 

Celle espece, qni paralt elre ass_ez peu V\\'3CC l a ete lro?vee 
par Othon Fabricios sur les branchtes el lt;s nageo,res de p\us,eur& 
especes de gacfes. Muller a p'1t observer, meme a l'reil 11n, dans 
c?lle _cspcce la marche d.u sang, qu'il dit. se faire le l?lus s~uve~l 
d arriere en avant el quelquefois en sens rnverse. 1l d1t auss1avo1r 
vu un autre intestin dans on mou\'emenl peristahique ! el e~ 
outre dcux filers dans la parlie cylindrique, ou l'on pouva1t ausst 
apercevoir un mouvement de fluicle . 

.2•. La L. DES NACEOIRES; 'L. piqnal'llm, S. Ch. Fab_.,lterNor­
weg.l p. ~82. Corps tl~prime,_plane, char~u, ar~o.nd,, le dos(?) 
cauat,cnle; un append,ce median a sa par\le anler1eure, el pou­
vanl ~e loger da1is ce c·anal. la t~le cylindrique terrrtinee pal' ua 
r st ...1 • ' ' ' • ' d 0 re ~v1.:c ,J,..eux -tenlaculcs• lineaires-bi6dee a restrem11e; i\n 

iacs oviferes alooges, cffiu'dri,1ues. 
J D 
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J e rapporle Celle espece, que je n'ai pas vue, a Celle section 

a~ec quelq_ue doute; en effet, Fahricius <lit que l'organe donl je 
fats Je su<;oir est au dos, ce qui serait fort singulier. ll ajoute en 
ourre qu'elle s'allac'he aux nageoires, en faisant entrer sous leur 
pcau loute la partie a11lerieurc du corps, ce qui diflere desfveri­
lables lerneomyses. 

3°. La L. PYRIFORME; L. pyriformis, Bv . 
..t\h<lomen re_11fle, pyrifor~ne, ler~ine en avant par un su~oir 

co
1
~1q<lu~ fort sa11lant a la racme du cephalo-thorax, qui est arLJue-, 

~y ,_n nque et recouyert. ~o ava?l d'une ,s<_>rle de plaq'ue ovale 
eca,IJeuse ; bouche bilab1ee; la levre snper,eure plus lon~ne et 
pourvue <le mandibules cornees; l'inferieure avec uue pa,r-e de 
palpes; le tubercnle anal foll saillaot. . · 

Celle espece, dont je ne me rappelle pas l'origine, existe 
dans ma collection. J'ai pu y reconnaitre aisement que Je canal 
intesrin:il foit quelques inflexions daos l'abdomen, et que Jes 
ovaires situes au dos de J'a11imal se conti1111cnt avec Jes sacs 
oviferes. L'adherence du su<;oir se fait d'une m'a11iere si intime, 
qu'il St!mhlc qu'il y ail continuite de l:animal parasite avec celui 
sur le'lud ii vit. Les ceufs contenus daus le, sac sont gros at 
arro11dis. 

Jc joindr:ii a cetle section deux especes un _peu_ differentes des 
precedentes, en Ce que tout le corps est cyl111dnque el pourvu 
de quelqucs rudime11s d'appendi.ces, et eptre aulres d'especes , de 
corps alo11ges, OIOUS, flexibles., formant en arriere un faisceau 
avec Jes ovaires. Peul- elre sont-ce des rudimens d'organes 
tespirat~iit·es analogues aux ' flrusses palles -des cyames. Ces 
especcs ;Ldhc,r~nl loujours par une sorle de filamenl ventral. Ce 
;ont : ' 1 

4°. La L. DE PERNETTY; l. Pernettiana, Pernelty, Vo)'.'. a~x 
tles :Malo11i11es, to~. I, p. 93, pl._1,,fig. 5,.?· ·Corps_cylind~r• 
que 0311s route s~n eten~ue, et term111e e11 arrrere p~r. une pa1re 
de longs appendices qui ac:compagneut Jes sacs ov1feres ;- deux 
paires d"apprndic:es au mi!itiu du cor~s, ~I do11t l'inferi_et~r~,· h~au­
eoup p\us grosse, sert a allacher I an11nal; denx p~t•l~ po1111s 
noirs au-des~us de la bouche, el que Perneuy· d1t elre <des 

yeux. b 
Trouvee sur Jes operculcs d'un I on . . -' 

6·. La L. ALO.NciE; L. elolzgrtta, Br. 
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comme dans la precedente, le corps en totalite est etroit', alonge, 
presque cylindrique; la iete, a peine un peu plus reoflee que le 
reste, est subecailleuse en-dessus, et otfre en-dessous une bou­
che bordee, en avant d'une paire de crochets corn es et bien 
mobiles ( ce soot de veritables mandibules), et en arriere d'une 
levre inferieure avec une paire de palpes ou d'appendices en cro­
chet, egalemenl mobiles. Au point de jonction du thorax avec 
l'ahdomen est le filet median d'attache dans le tissu animal; et 
en aniere de ce\ui-ci , les sacs oviferes, qui soot cylindriques 
ct fort gros, soot accompagnes d'uo faisceau de deux paires 
d'appendices inegaux, mous, flexibles, peut-etre subbraocbiaux, 
et d'une piece mediane superieure plus courte. 

J'ai observe cette espece vivante, attacbee a des masses cellu• 
leuses conlenant des vers intestinaux,dans .un cheilodiptere-aigle 
au Havre. 

Genre LERNENTOME; Lementoma, Entomode, Lam. 
Corps en general carre, suhdeprime, avec des especes de bras 

ou d'appendices de forme variable et inarticu\es de chaque cote; 
la lele plus ou rooins distincte, pourvue de cornes et de c-rochets 
a la bouche ; les sacs ovfferes le plus souveot claviformes. 

C'est un groupe fort rapproche du suivant, et •qui renferme 
Jes especes les plus bizarres sous le rapport des-&inguliers appen­
dices qui herissent le corps.1ls servent a fixer l'animal d'une ma• 
niere presque immobile. 

1 ". La L. RAYONNEE; L. radiata, Muller, Z. D., 1, tab. 58, 
fig. Ii . Corps carre, deprime, coavexe et garoi d'especes de pla­
ques dures en-dessus ,.-conca¥e en-dessous; \rois pa1res de bras, 
dool un a cbaque angle et deux en-dessous; la tele distincte, 
armee de deux paires de cornes molles; des crochets a la 
houche. 

Celle espece, qui a un pouce de lon~ueur sur trois lignes de 
largeur, a ete trouvee dans la cavite buccale du coryplu;ena 
rupestris. 

5·•. La L . GontEN; L, Gobina, Muller, Zoo/, Dan., 1 , P· 39, 
tab. 53, fig. 5. 

Corps deprime, rhombo'idal ayant a cbaque angle une sorte 
de bras noueux et coude a J'e;tremite · tete tres distincte, avec 
u,nc paire de c~rnes arquees en d~daos; la bouche a trois 
levres; Jes appendices oviferes cirreux et entortilles. 

Sur les branchies du cotte gobie. 
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5°. La L. NOUEUSE; L. nodosa, l\Iull. Z D 1 p 12 5 ,t 35 

fig. 5. ' ~ . ' ' . ' · ' 
Le ~orps subcarre , convexe en-dessus, concave en-dessous 

avec c10q dents de chaque cote, dont la premiere se prolong~ 
eo- dessous et forme un bras tres court; la tele assez distincle, 
avec deux tuberculcs de cbaque cote· les ovaires claviformes • 
Ja bouche armee de crochets. ' ' 

A l'entree de la houcbe de la perche de Norwege. 

/f 0
• La L. ASELLINE; L. asellina Lion., Iter Westrog., 171, t. 

5' fig. 4. 
A_bdom~n de prime, cordiforme, separe du thorax, qui es t 

sem1-luna1re; la Lele a l'exlrcmile d'une sorte de cou, et pour­
vue d'une paire d'appendices oblus; une autre pai1·e au-dessous, 
a la racine de l'abdomcn; Jes ovaires courts claviformes. 

1\fer du ord, branchics de plusieurs especes de gades. 

5°. La L. nu TRICLE; L. Trigla, Bv. 
Addomen aplati , carre, surtout en avant, convexe en-dessus , 

concave en-dessous , horde en avant d'une paire d'appendices 
'transversaux, digites el sur les bords de quatre dents dont la pos­
terieure es t la plus longue. La tete elargie transversalement et 
portee sur une sorte de cou long et cyliodrique. Les sacs oviferes 
cylindriques et mediocres. Deux paires de crochets tres petits a 
la bouche. 

Celle espece, sans dou te voisine de la precedente, dont elle 
est cependant bien distincte, a deja ete trouvee deux fois eofon-­
cee dans lcs hr:mchies du Lrigle 01·dinaire, jusqu'a la racine de 
)'abdomen, et flxee par les crnchets de la houche. 

6°. La L. coRNUE: L . cornuta; Mull. Z. D., pag. 124; Zoe-. 

ga, tab. 33, fig. 6. . , . . 
Corps oblona; le thorax avec deux pa1res d appendices . dro1!s 

et bifides a l~xlremite ; la le te suboval~ et pourvue de ll'OIS 

coroes dont une fronlale; deux crochets a la houche; les sacs 
ovifere; cyliodriques et arques. . 

Branchies des pleuronectes platessa. et linguatula. 

7°. La L . DE DoFRESNE ; L. Dufresnii. : 
Corps blanc, mou, assez al~nge ,: comm~ for me. de qu~tre 

divisions ayant chacuoe une pa1re d appendices. rud1_m~nta1re~ 
ou dt b/as , Jes aoterieurs e t inferieurs doubles; tele d~strncte, a 

T ome XC'/7. DECEl\IBRE an 182~. 56 
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<111atre pelil cs cornes; bouche inferieure ronde, armee de cro• 
cl1c1s; Jes ovaires fort longs, cylindriques et entortiIIes. 

Celle espece , donl M. G. Cuvier fait un chondracanlhe, est 
molle, quoiqu'un peu herissee de tuhercules comme le chon­
dracanlhe, mais qui sont ohlus, sans divisions, el extremement 
mous. En general, l'animal semble n'etre forme que d'une peau 
mollc , transparcnte, remplie d'un tissu comme hepatique. Les 
ccufs son l roads el excessivement nombreux. 

Genre LEI\NACANTIIE: L ernacantluz , Bv., CnoNnRACANTuE, 

Del:iroche. 
Corps gros ' court, assez de prime' pourvu de chaque cole 

d'appendiccs rudimentaires, aplalis, digites et cartilagioeux; la 
lcte scparee du thorax par un silloo' el portant de chaque Cole 
un rudiment d'antennes ; bouche inferieure accompagnee d'une 
pairc <le machoires ou de palpes; Jes sacs o,•iferes gros, courts 
ct aplatis. 

, 
0

• La L. DF. DELAROCnE, L. Delarochiana; le CuoN uRACANTIJE 

ou -ruO"i, Dclaroche, Bull. pour la Soc. pbil. 
Le corps forme de quatre zones herissees de tubercules 

poinlus en-dessus, el pourvues en-dessous d'appendices d'autant 
plus larges el <ligiLes qu'ils sont plus posterieurs . 

• ettc cspecc ' qui est ·Je type de Celle petite section generique' 
ll etc trou vee pour la premiere fois dans la Mecliterranee pa1· 
Oclarochc, su r Jes branchies du thon. Depuis, elle a ele ren­
coutrcc sur cell es de squaJes et d'aulres poissons. L 'adherence n'a 
lieu que par les crochets de la bouche. 

~ enrc Lt:nNEOPODE, Lerneopoda, Bv. 
Corps lissc, asscz alonge, di vise en abdomen ovale et en 

ccplialo tLorax aplati et convert d'un bouclier crustace; one 
p:urc de palpcs courts, gros, coniques et subarlicules, accom­
pa~naul la bouche; deux paires de pieds articules, onguicules 
:-.ous le thorax; des sacs oviferes courts et subcylindriques. 

,
0

• La L. DE B RONGN IART'; L. Brongniartii, Bv. 
Des deux paires de pieds l'anterieure courte et formee de 

«leux ar1icu la1ions et d 'un ~rochet; fa posterieure, heaucoup 
plu~ l_ongue, 9rele , cylindriquc, avec un crochet terminal. . 

.J at observe celle espcce clans la collection de .M. Brongmart, 
qui ignorail OU et Sur quel poisson elle avail ele trouvee. Son 
corps, d'un demi-pouce de long a peu pres, esl couvert d'une 
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peau d'un h_run rougeatre, assez epaisse, surtout sur le cephalo­
!horax, qu1 r~ssemb,le assez bieu au bouclier de quelques 
msectes. Coupe carrement en avant, on y voit trcs bien deux 
e~pcces .d'antennes ou de palpes coniques, avec · des traces cle 
crnq articles, accompagoanl la bouchc. I/article basilaire m'a 
paru denticule a son cote interne. Sous le milieu du thorax est 
une P':~miere paire de paltes, qu'on ne saurait rnieux compa­
rer qua celles. des cyames, elle est courle, forte, ct courbee en 
dedans; le crochet terminal est aigu. L'autre pa ire de pattes est 
formee de cbaque cote par un long article grele, cylindrique 
un peu renfle a son exlremite' el !ermine par un pelil croche~ 
aplati, triangulairc. Dans la separation du thorax et de l'abdo­
rnen, en dessous et dans la ligne mediaoe, est un orifice evi­
<lent. L'abdomen n'offre rien de remarquablc; il est ovalc, un 
peu aplati. Les deux sacs par lesquels ii se termine en arriere, 
soot couverls d 'uoe enveloppe cornee, un peu transparente, ce qui 
pem1e1Lait de voir que lcur interieur elait rempli d 'une subs­
tance comme hepatique, et entierement semhlable a celle qui 
etait clans l'abdomen. Les longs pieds etaient composes a peu pres 
~e meme . 

.2°. La L. nu sAUMON, L. salmonea. 
La boacbe ~ourvue de deux levres ho_rizoJJtales, do~t I~ ~upe­

rieure esl arrnee de deux crochets mobiles et durs, 1 rnfeneure 
bi fide. Le thorax plus large que la lete, et ayanl a sa base deux 
appendices Jineaires, cyfindriques, assez longs, reunis a leur 
sommet par un cartilage orbiculoire. Une eminence transversale 
f::Olre eux. L '.abdo.mcn ova\e, plus large et. pl~s convexe, avec 
un sillon orb1oula1re en-dessus et deux long1tud10aux en-dessous. 
Les ovaires droits ct I_ong~.. , . , , 

Cell,e espece ' que 1e n 31 pas vue' n aepart1ent peut-elr~ pa_s 
, · eni·e Elle se trouve sur les branclues du salmo carpwnis 
a ce g . , fi ' d l'E I , d. et su r le corps des ga?es. La. _1gure q~ en onne . 'n~yc ope 1e, 
d 'a res Baster, est s1 gross1ere, quo~ peut difficil.ement se 
fai;e une idee des rappol'ls de 9ell~ espe!'.:e, 

Genre LERN.ANTROP~ ; Lemant~ropi~s! ~v. . • 
Cor 5 ovale, assez peu alonge, d1v1se en deux f!arhes, .. un 

b rp cepha1o-thoracique et un abdomen prolonge en arne~e 
ouc :: large ecaille debora'ant l'extremi_te du_ trooc; d~ux tr_es 

par u chels verticaux sous le fron t; tro1s pa1res de tres pell ls 
forts cdr_o crorhus et transverse~ sous le thorax propr,emeot dir; pp pen ices .-

96 
.. 
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une paire de bras simples, rcnfles, el une seconde bilide el 
comme branchiale sous l'abdomen. Les sacs ovifercs longs et 
cylindriques. 

J'ai elabli celle petite coupe generique pour une espcce de 
Jernee qui se rapproche eucore plus que les aulres des calyges 
et des branchiopodes, et que je nomrue LERNANTROPE MOUCIIE , 

L. musca, parce qu'elle a une ressemblance grossiere avec le 
corps de l'homme, et avcc uue mouche donl les ailes serai.enl 
rcunies sur le dos. La caracteristique du genre suffira pout· Ja faire 
rcconnaitre, en ajoutant que sa couleur est d'un blanc jaunatre, 
si ce n 'es t l'extremite des crochets qui est brune, el un globule 
saillant, d'un beau noir , de chaque cote de la poiote de 
l 'ahclomeu. 

Dans un individu des deux tiers plus- petit qoe les quatre 
aulres, que j'ai trouves enfonces dans la peau d'uo petit diodon 
<le 1\Ianillc, Jes crochets fronlaux elaient proporlionnellement 
heaucoup plus forts: il en etait de meme des appendices de la 
parlie posterieure du boucli.er thoracique, qui elaien\ beaucoup 
plus larges ; ceux de l a premiere paire de l'abdomen etaicnt 
aussi plus longs, mais bien plus greles. II n'y avail ui ovaires ni 
points noirs. En general, l'animal etait evidemment moins 
difforme. 

On arrive ainsi par une gradation, pour ainsi dire insensible, 
el au moycn des genres dichelestion d'Hermann, anthosome et 
cccrops de Leach, aux caly~es el genres voisins, dont cbaque 
cspcce offrc une disposition d appeudices particuliere et qui ont 
unc te\le ressemblaoce avec certaines lernces, que l'une d'el\es, 
la Lernea pectoralis de 1\1u\\el' , adoplee com me te\le par Gmelio, 
"\DI. Bose, de Lamarck, Ocken, etc. , appartieot iodubitable­
mcn la la famille <les calyges. De celle-ci on passe ensuite par 
lcs argulcs aux branchiopodes; ainsi il nous semble que la pl~ce 
que nous assignons au singulier groupe d'aniroaux _que L1~­
ureus a disio-ncs sous le nom de Lernee, n'est pas auss1 mauviuse 
quc 1\1. le d~cleur Leach veul bien nous l'accorder ji-anchement 
dans sou excellent article EN'l'ROMOSTR.Acis du Dictionnaire des 
' cicnccs naturelles. 

Dan_s cettc division des especes de Jernees, je n'?se parl~r 
des su1v:rn tcs, parce qu'eJles me sont heaucoup trop incomple­
tc:11cnt connue~ 1 °: Ia L . nu HucnoN , L. huchonis doot Je corps, 
Ires blanc, carl1lae-rneux ct noueux a dit-on deox teolacules, 
t · ,, )"' ' ' ' b 6 e qui a c te lrouvce par Schrankh ( Iter B av. , p. 99, ta • .2, ig . 

..d, D) en g rande quantile sur Jes braochies du salmo hucho: 
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2 n . la L. DE_ LA LOTE, £_. lota, Berm. ( Naturf. , 1 g, p. 44, t. 2 , 

~g; 6), q_u1 a deu1:C petits cfochets a la bouche et quatre ovaires 
10egai:x_; 11 est pro~able qu on confond quelque appendice avec -
Jes ventables ova1res: 3°. la L. CROCllUE L. adunca, Strom. 
( Sondenn., ~, p. 167, t. 1 , fig. 7, 8), qui n le corps ovale et 
donl la corne du rostre descend en arriere. Elle a ete ll'Ouvce 
sur le gadus callarius. 

tai encor~ moins ose as~igner 
1
une place determioee a un 

ammal lrouve sur les branch1es de 1 orphie (esox bellone, Lin.), 
-et donl M. Ocken a fait un genre de Lerneide sous le nom 
d' Axine. Voici cependant les caracteres qu'il lui assign-e: Corps 
cylindrique, termine en arriere par un elargissement cutane, 
bordo d'un double rang de nreuds; deux nodosites a Ja bouche. 
Le corps de cette axine bellonis a un demi-pouce de long et est 
courbe vers l'extremite anterieure. 

Jene sais non plus trop que faire det'animal que Gesner a decrit 
el figure sous le nom d'OEstrus si"e asellus ( Aquat. , lib. V, 
cap. 8 ) . Il me semble cependant encore appartenir a la famille 
des lernees, et devofr y former une petite coupe distincte. 
C'est a tort cvidemment que Linnreus en a fait un oniscus asel­
lus , d'ou il a passe parmi les cymothoadees des auteurs moder­
n es; car la description, et encore moins la figure, ne rappellent 
un tetradecapode veritable; ce ne peut etre noo plus un 
cyame. 

L'animal donl Baker a donne une description probablement 
erronee, et uoe mauvaise figure, d11ns Jes Traosa_ctions y~iloso­
pbiques pour l'annee. 1744, S~)US le no?1 de su9ou·.de lanl~ est 
encore un de ces elres qui, peul-elre, appart1ennent_ a la 
farnille des lernidees; mais cela ne m'a point paru cerlam, et 
encore moins com me l'a ecri t Pallas, l'aq.alogue de la sangsue de 
Boccone ( Pe~nawla fl.Losa, Lion.), qui m'a paru -elre uoe ler­
nee, comme il le peose avec raison. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

La L. brancbiale, de grandeur naturelle ~t vue, de profil. -
J. La tete vue de face pour montrer Jes tro1s especes de stem-
1 a. mates donl elle est pourvue et la disposition des cornes. , 
1. La L. de Surriray, qouble de sa grandeur naturelle; el vue a 

sa face anterieure. 
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:.212. a tete plus detaillee. • 
2 b. Le fretus sorlant de l'a!uf, d'apres la fiaure de M. Surriray. 
~- La L . de Boccone copiee de la figure de MM.de Chamisso et 

Eisenhardt. 
3a. La partic posterieure du corps vue en <lessus pour montrer 

l'cspece de queue ou de prolongemenl du corps de chaque 
cote <luquel s'a llachenl les plumules. 

/J . La L. A .GRAS , L. brac!tiata. Nouvelle espece de la division 
des lernciopennes trouvee enfoncee profondement dans la 
chair d'un diodon de Manille, que je dois a la generosite 
de 1\1. le D• Marion de Proce. Elle est 1·epresentee de gran­
deur naturelle. Dans l'e tat de conservation ou je l'ai vue, le 
corps oval alonge etait un peu deprime i on voyail Ires bien, 
daus son interieur, un estomac ou viscere qui en remplis­
sait la plus grande partie. Le renflemenl cephali'lue bien 
di tinguc par un elran~lement du corps etait apla11, divise 
en deux masses symelr1ques, berissees inferieuremenl d'un 
grand nombre <l'especes de papilles coniques el sub­
cornecs; c'est a la racine de ces deux lobes qu'esl la bouche. 
Cn arricre de la tete est une petite paire d'appendices co­
niques, comes ct inarticules. Le thorax non distinct etait 

• aussi pourvu d'une paire de bras subcylinc1riques, comme 
tronques a l'extremite; ils n'offrenL aucune trace d'articula­
tion. L'extremite posterieure du corps se prolongeait en 
unc sorle de queue plus etroile que le reste du corps, 
un peu clargie el Coupee carrement a son extremite. pe 
cl,aquc core de ce proloogement et meme avant I'origr~e 
des sacs oviferes naissaient les filamens ba\'bu\aires ; 1ls 
ctaicn l longs ' cylindriques el fort Serres , de manie_re a 
paroitre sur plusieurs raogs. Les sacs ovifereS' naissa1ent, 
com me !l l'ordinaire, de chaque cote de !'anus, etaienl fort 
longs, _cylindriques; ils m'ont paru remplis d'une substance 
homogeoe. 

L'observatioo dirccte de eel animal, dont Jes rapport~ 
avcc la L. <le Boccone son! evidens, ne me permet pas de 
d?~1ter sur la place qu'il faut donner a ce J~enre dan~ la 
scr1e. II appartieo t evidemmeot aux Lerne1des, <loot 11 a 
tous Jes caracteres. . 

!i. La L . fl ccbe; copiee de la flgure ~~os~iere en b~is. donnee par 
o. l\I. Dekay, dans le Jouroal amencam de M. Silliman. 

La L. du congre. La figure la represente double de sa gra~­
dcur naturellc. Cette espece que je crois nouvelle 2 quoi-; 
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qu elle ail que1que rapport avec celle de Basler· appartient 
au groupe des ~ernees_ propremenl. diles, en c; qu'elle n 'a 
aucu?e. trace d appendices. La tele el meme le thorax sont 
subd1st10cts el la bouche esl armee d'une paire de crochets. 

7. La L. cyclophore, d'ap1·es une figure manuscrite du Voyage 
d es A nglais au Congo. · 

8. La L. pyriforme, trois ou quatre fois plus grande que 
nature. 

9. La L . alongee grossie. 
ga. L es d e tails de la boucbe encore plus grossis. 

1 o. La L. I NCISE£, L. incisa. D'apres une figure manuscrite de 
l\f. le D • Marion de Proce. Quoique incomplete, celle 
fig ure indique une espece nouvelle, voisioe de la prece­
d ente et de celle de Pernell.}'. "i. G. Cuvier en a fait 
6~urer une espece , pl. XV, fig. 5 du tome IV de son 

R egne animal, qui apparlient aussi a cette division. 
::. 1. La L. d e Dufresne, double de Ia grandeur naturelJe. II est 

probable que c'esl la meme OU uoe espece tres Voisine 
que M. G. Cuvier a figuree, fig. 3 de la plancbe que 
nous venons de citer. 

1.2 . La L. du trigle , double de la grandeur naturelle. Elle me 
semble aussi figuree par M. G. Cuvier, fig. 4. 

13. La L. de Delarocbe, triple de sa grandeur naturelle el vue 
eo-dessous. 

13 a. Sa te te vue en-dessus. 
15 b. La part.ie posterieure du corps, vue en-dessous; Jes sacs 

o viferes de taches. 
1 4. La L. mouche, double de la grandeur naturelle et vue en­

dessous. 
14a. La meme vue de profil, afin de montrer les mandibules et 

)es rudimens d'appendices. 
1 5. Le L. de Brongniart, grossie deux fois e~ vue _de pr?fil. . 
5 La me me a ross1e bien davantage, pour faire vo1r l~ d1spos1-

1 a. tion des-~ntennes , des machoires et des appendices tho-
raciques. , 

6 L'A nthosome de Smith, copiee de la fi9ure don nee ,da_n~ 1 
· l'Eocyclopedie anglaise, par M. le ~r Leach, et place~ 1c1 

pour monlrcr la gradation de_s lernexcles _vers Jes c~lygides 
qui soot pour tous Jes zoolog1stes d_e,s entomostraces: 

Espece de Lerneide articulee, cop1e~ des mamncr~ts ~~ 17 · V oyage des Aoftlais au Congo, ma1s sur laque e Je n ai 
aucu n de tail. 
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